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Biographie de l’auteur


 


 


Raymond Queneau, fils de merciers, est né le 21 février 1903 au Havre. Il suit sa scolarité dans cette ville jusqu’au baccalauréat. Il se passionne très jeune pour la littérature et décide de partir faire des études de philosophie à la Sorbonne, à Paris. Il écrira dans Les Derniers jours, un roman autobiographique publié en 1936, que « lorsqu’[il] débarqua du train du Havre, il était timide, individualiste-anarchiste et athée. Il ne portait pas de lunettes, bien qu’il fût myope, et laissait croître sa chevelure afin de témoigner de ses opinions. Tout cela lui était venu en lisant des livres, beaucoup de livres, énormément de livres ».


Il adhère dès 1924 au mouvement surréaliste, où il côtoie entre autres André Breton – auteur du Manifeste du surréalisme –, Jacques Prévert et Philippe Soupault, qui font partie « du groupe de la rue du Château ». Après deux années de service militaire, il trouve un travail d’employé de banque. Il collabore aux travaux menés par les surréalistes et réalise ses premiers écrits. Le mouvement surréaliste s’attachait à renier la logique au profit de l’absurde, de l’irrationnel et surtout de la création. C’est ainsi que les membres de la rue du Château ont par exemple inventé le « cadavre exquis », « jeu qui consiste à faire composer une phrase, ou un dessin, par plusieurs personnes sans qu'aucune d'elles puisse tenir compte de la collaboration ou des collaborations précédentes », comme le mentionne Le Dictionnaire abrégé du surréalisme écrit par André Breton et Paul Éluard. Queneau épouse la belle-sœur d’André Breton.


En 1929, Raymond Queneau rompt promptement avec le mouvement et André Breton. Selon lui, les préceptes du surréalisme obstruent sa faculté créatrice. Il passe alors de plus en plus de temps à la Bibliothèque nationale de France et réalise une importante recherche sur ce qu’il nomme « les fous littéraires ». Ses écrits seront rassemblés et arrangés dans une Encyclopédie de sciences inexactes, ouvrage qui ne sera jamais publié. Il pense avoir perdu trois ans de sa vie avec ces recherches : « Seul intérêt : que cela n’en a pas. C’est tout. » dira t-il.


Il écrit son premier roman en 1933, Le Chiendent, publié aux éditions Gallimard. Il obtient le Prix des Deux Magots. La vie littéraire de Raymond Queneau s’amorce alors. Dès sa première œuvre, il révèle un goût prononcé pour l’exploration de l’acte d’écrire. Il compose ensuite Gueule de pierre en 1934 et traduit avec sa femme Jeanine Le Mystère du train d’or. Il publie Les Derniers Jours, son journal intime à peine remanié, hormis les noms des personnages. À partir de 1936, il tient dans L’Intransigeant une chronique, nommée « Connaissez-vous Paris ? », dans laquelle il conte des anecdotes littéraires et historiques sur la capitale française. Raymond Queneau affectionne particulièrement cette chronique et il est profondément affecté lorsque celle-ci est supprimée en 1938 : « Mon exploration de Paris pour CVP a été le seul événement marquant de ce genre pour moi – le seul en tout cas qui m’ait fait plaisir, cet ensemble : les recherches à la B.N., puis les promenades dans Paris, les enquêtes – oui ce fut pour moi un temps heureux – le bonheur. »


Il trouve alors un emploi de lecteur de manuscrits anglais aux éditions Gallimard (à l’époque appelées NRF), puis devient traducteur, secrétaire général et membre du Comité de lecture. De par ses fonctions, il découvrira bon nombre de nouveaux auteurs, tels Duras. Il reprend son Encyclopédie de sciences inexactes et le roman Les Enfants du Limon, publié en 1938. Il traverse à cette époque une crise spirituelle, entame une psychanalyse et souffre de fortes crises d’asthme. Après la Seconde Guerre mondiale, à la Libération, ses occupations sont surtout dirigées vers l’engagement politique et social et il refuse toute collaboration avec les journaux allemands, privilégiant les revues engagées dans la Résistance. Après la Libération, Queneau devient une figure majeure des activités culturelles établies dans le quartier de Saint-Germain-des-Prés et s’intéresse à toutes formes d’art ou de culture : il accroît son activité picturale, compose des chansons (pour Juliette Gréco notamment), écrit des scénarios cinématographiques, fonde avec Boris Vian une société de films et adhère à la Société de mathématiques de France. Il écrit également ses premiers grands succès : Pierrot mon ami (1942) et Exercices de style (1947). Il est élu à l’Académie Goncourt en 1951 et devient directeur de la collection « Nouvelle Encyclopédie de la Pléiade » des éditions Gallimard en 1954. Il demeure un artiste touche-à-tout et écrit même les dialogues français de La Strada, film du célèbre réalisateur italien Fellini. Queneau connaît la consécration lorsqu’il écrit en 1959 Zazie dans le métro, qui sera adapté au théâtre, puis au cinéma.
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